
Baptême du Christ 

 

Les quatre évangiles rapportent un récit du baptême de Jésus, mais chacun des évangélistes 

y apporte sa touche personnelle. St Marc, suivant son habitude, est assez concis : quelques 

lignes ! 

Mais au fait, vous souvenez-vous de la date de votre baptême ? Probablement que non ; mais 

de vos parrains et marraines peut-être un peu plus…et c’est normal, car le baptême nous fait 

entrer dans une grande chaîne humaine de transmission de la foi…que l’on devrait retrouver 

aussi au moment de la confirmation, ou du mariage où des témoins ou amis nous entourent, 

qui, en principe, partagent la même foi. 

Voilà que Jésus vient pour recevoir le baptême de Jean ; et cela peut nous étonner, car lui n’a 

jamais connu de péché (au contraire de tous ceux qui venaient se faire baptiser). Mais je crois 

que la réponse est simple : Jésus veut montrer ainsi qu’il est solidaire de tous les hommes 

pécheurs. Un Dieu qui se fait baptiser à la suite d’hommes confessant leurs péchés, on n’avait 

jamais vu cela ! Serait-il pécheur comme les autres ? Non, bien entendu, mais il vient nous 

révéler l’amour de Dieu, il vient nous révéler que la Bonne Nouvelle est pour tous, lui qui s’est 

fait homme et qui a dit « je ne suis pas venu pour les bien portants mais pour les malades ». 

Mais direz-vous, Dieu est là-haut, nous ne pouvons l’atteindre ! C’est peut-être pour cela que 

St Marc nous dit que les cieux se déchirèrent. Cette ouverture du ciel signifie qu’une 

communication directe entre ce monde de Dieu que nous ne connaissons pas et notre monde 

à nous est possible. Et cette communication va se manifester de façon visible sous la forme 

d’une colombe qui est le don de l’Esprit Saint fait au Christ. Ce même Esprit-Saint dont on nous 

dit qu’il a rempli l’univers ! 

Il faut, je crois, que la force de l’Esprit-Saint soit présente pour nous faire entendre cette 

parole merveilleuse qui s’adresse d’abord au Christ mais qui est destinée à chacun de 

nous « tu es mon Fils Bien aimé, tu as toute ma faveur ». 

Parole qui nous est adressée dans le Psaume 2 « Le Seigneur m’a dit, tu es mon fils, moi 

aujourd’hui je t ’ai engendré ». Parole que les parents qui ont mis au monde l’enfant que l’on 

baptise et qu’ils ont dû lui formuler et lui répéter d’une façon ou d’une autre…et qu’il a grand 

besoin d’entendre. C’est vrai, je suis aimé ! Combien attendent toujours qu’une telle parole 

leur soit adressée ! 

Mais cette parole est redite à chaque fois que nous nous approchons de Dieu par les 

sacrements ; car à chaque sacrement l’Esprit-Saint est présent, lui qui nous manifeste, nous 

transmet l’amour de Dieu pour chacun de nous. 

Rendons grâce au Seigneur qui nous fait percevoir au travers de cet évènement de la vie de 

Jésus quelque chose qui est partie intégrante de notre propre vie. Quand nous découvrons 

que Dieu désigne Jésus comme son Fils, nous découvrons que nous sommes nous aussi 

désignés par Dieu comme ses enfants, que nous aussi nous avons reçu le don de l’Esprit, la 

qualité d’enfants de Dieu, et que nous sommes devenus membres de la famille de Dieu, c’est-



à-dire membres de cette Eglise dont la mission est de rendre visible et témoigner au monde 

l’Alliance entre Dieu et les hommes. 

Pour terminer, je pense que notre Pape pourra, malgré sa fatigue actuelle, continuer ce qu’il 

faisait chaque année à cette date : baptiser un grand nombre de bébés et de tous jeunes 

enfants ! 


